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Trois ans après le premier confinement de mars 2020, Gilles Pison fait le bilan des décès en France en 
mettant l’épidémie de Covid-19 en perspective avec d’autres événements à l’origine de surmortalité, 
comme les grippes saisonnières ou les canicules. Rappelant les projections pour le prochain demi-
siècle, il examine plus particulièrement deux questions : pourquoi l’espérance de vie progresse-t-elle 
moins vite aujourd’hui ? La Covid-19 a-t-elle affecté durablement les naissances ?

France 2022 : l’écart entre les naissances  
et les décès se réduit

Au 1er janvier 2023, la population de la France est estimée à 
68,0 millions d’habitants, dont 65,8 en métropole et 2,2 en 
Outre-mer [1]. La population a augmenté de 217 000 habitants 
en 2022 (+ 0,32 %) (tableau). La croissance tient pour un 
quart à l’excédent des naissances sur les décès (solde naturel) 
et pour trois quarts à l’excédent des entrées sur les sorties du 
territoire (solde migratoire, estimé à 161 000 par l’Insee). Le 
solde naturel continue de diminuer : en 10 ans il est passé de 
251 000 (en 2012) à 56 000 (en 2022), soit une division par près 
de quatre. Cette baisse vient d’une diminution des naissances 
et d’une hausse des décès d’ampleurs comparables, autour 
de 100 000 chacune.

Le solde naturel devrait continuer à baisser 
dans les prochaines années
Les projections de population pour la France publiées par 
l’Insee en 2021  [2] annoncent dans leur scénario central la 
poursuite de la baisse du solde naturel qui deviendrait négatif  
à partir de 2035 et se creuserait ensuite pour atteindre – 110 000 
en 2070 (figure 1). Ce scénario fait l’hypothèse d’une stabilisa-
tion de la fécondité à 1,8 enfant par femme, un niveau proche 
de celui observé ces dernières années, et d’une hausse de 
l’espérance de vie jusqu’à 88,7 ans sexes confondus en 2070, 
soit un gain de plus de 6 années par rapport à 2019, dernière 
année avant la Covid-19 (82,6 ans). Dans ces hypothèses, la 
diminution puis l’inversion du solde naturel dans les deux 
prochaines décennies ne proviennent pas d’une baisse des 
naissances mais d’une hausse marquée des décès liée à l’arrivée 
des générations nombreuses du baby-boom aux âges élevés où 
l’on meurt. 

Un essoufflement des progrès  
de l’espérance de vie
La France a enregistré 667 000 décès en 2022 [1], soit 5 000 de 
plus qu’en 2021 (662 000 décès) (tableau). Cette hausse vient 
pour partie de ce que la population a augmenté et vieilli, 
comptant un nombre plus important de personnes âgées. Le 
calcul de l’espérance de vie permet d’éliminer dans les fluctua-
tions de la mortalité ce qui revient aux variations de la taille de 
la population et de sa répartition par âge, pour ne faire appa-
raître que ce qui tient à l’évolution des risques de décès. 

L’espérance de vie à la naissance atteint 79,3 ans pour les 
hommes et 85,2 ans pour les femmes en 2022, contre 79,2 ans 
et 85,2 ans en 2021, soit un gain de 0,1 an pour les hommes et 
une stagnation pour les femmes (tableau). L’année 2020 avait * Muséum national d’histoire naturelle et Institut national d’études démographiques.

Figure 1. Naissances et décès en France depuis 1970 
et projections jusqu’en 2070
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Note :  l’écart entre les décès observés et projetés en 2022 vient de ce 
que dans ses projections publiées en 2021, l’Insee fait l’hypothèse d’un 
retour de l’espérance de vie à la tendance de fond dès 2022 après la 
surmortalité de l’année 2020, ce qui n’a pas été le cas.

Source :  Insee [1, 2] .
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vu l’espérance de vie reculer de 
0,6 an pour les hommes et de 0,5 an 
pour les femmes par rapport à 2019 
en raison de l’épidémie de Covid-19. 
Entre 2020 et 2021, elle n’a pro-
gressé que faiblement (0,1 an de 
plus à la fois pour les hommes et les 
femmes). Les hausses de 2021 et 
2022 ne permettent donc pas de 
rattraper le niveau de 2019 (79,7 ans 
pour les hommes et 85,6 ans pour 
les femmes).

Replacées au sein des évolutions 
de plus long terme, depuis 1994, les 
fluctuations annuelles de l’espé-
rance de vie de ces dernières années 
révèlent un essoufflement des pro-
grès (figure 2). D’où vient-il ? L’espé-
rance de vie aurait-elle atteint un 
plafond ?

Pourquoi  
l’espérance de vie  
ne progresse-elle plus 
autant aujourd’hui ?
Si l’espérance de vie n’a plus pro-
gressé ces trois dernières années, 
c’est d’abord en raison de l’épidémie 
de Covid-19. Elle a provoqué de nombreux décès en 2020 et aussi 
en 2021 et 2022 car le virus a continué à circuler par vagues 
(figure 3). La vaccination introduite fin 2020 a certes réduit le risque 
de mortalité, mais il est resté plus élevé que d’habitude. D’autres 
épidémies comme les grippes hivernales ont aussi ralenti les pro-
grès de l’espérance de vie. Depuis 2014, cinq hivers ont connu une 
épidémie de grippe saisonnière meurtrière : 2014-2015, 2016-2017, 
2017-2018, 2018-2019 et 2022-2023. 

La surmortalité a été d’environ 20 000 décès supplémen-
taires durant les hivers 2016-2017 et 2017-2018, et 12 000 dans 
l’hiver 2018-2019, concernant principalement les personnes 
âgées [3, 4, 5]. On estime qu’elle est directement imputable à la 
grippe dans 70 % des cas lors des hivers les plus meurtriers, soit 
environ 14 000 décès en 2016-2017, autant en 2017-2018, et 8 000 
durant l’hiver 2018-2019 [3].

Enfin, des variations 
c l ima t iques  extrêmes 
peuvent également entraî-
ner un supplément de 
décès. C’est le cas des trois 
épisodes de canicule de 
l’été 2022. La surmortalité 
qui en a résulté, combinée 
à celles liées à la Covid-19 
et à la grippe – avec pour 
cette dernière deux épidé-
mies la même année, 
l’une tardive, à la fin de 
l’hiver et au début du prin-
temps 2022, et l’autre, pré-
coce au contraire, au 
cours des derniers mois de 

2022 –, expliquent sans doute la stagnation de l’espérance 
de vie en 2022. 

Il est encore trop tôt pour savoir si, au-delà de l’effet conjonc-
turel des épidémies et des canicules, la tendance de fond est 
également affectée avec un ralentissement des progrès de 
l’espérance de vie tenant à d’autres causes.

Moins de naissances en 2022 qu’en 2021
Le nombre des naissances diminue : 723 000 en 2022 contre 
742 000 en 2021, de même que l’indicateur conjoncturel de 
fécondité : 1,80 enfant par femme en 2022 contre 1,84 en 2021.

La tendance observée depuis quarante ans à avoir ses  
enfants de plus en plus tard se poursuit : les femmes qui ont 
accouché en 2022 avaient en moyenne 31,0 ans (29 ans pour le 
premier enfant). L’âge moyen à la maternité n’a cessé de pro-
gresser depuis 1977 où il était de 26,5 ans.

L’examen de la fécondité par génération montre que les 
femmes nées en 1972, qui ont atteint 50 ans en 2022 et ont donc 
maintenant achevé leur vie féconde, ont eu en moyenne 
1,99 enfant. Les femmes nées en 1982, qui ont eu 40 ans en 
2022, en ont déjà 1,99, soit plus que leurs aînées de 10 ans au 
même âge, si bien que le total atteindra au moins 2,0 enfants 
à 50 ans pour elles.

La Covid-19 a-t-elle affecté 
les naissances ?
Le nombre de naissances diminue depuis 2010 (figure 1). L’épi-
démie de Covid-19 a-t-elle modifié cette tendance ? Lors du 
premier confinement, du 17 mars au 11 mai 2020, certains 
avaient annoncé un baby-boom neuf  mois après, les restrictions 
de mouvements et le repli sur la vie conjugale étant supposés 
pousser une partie des couples à faire l’enfant qu’ils projetaient.

En réalité, les conceptions ont baissé. Les enfants nés en 
décembre 2020, conçus pour la plupart en mars 2020, donc pour 
partie au début du premier confinement, pour partie juste avant, 
sont 7 % moins nombreux que ceux nés en décembre 2019 
(figure 5). Ceux nés en janvier 2021, conçus pour la plupart en 
avril 2020, donc en plein premier confinement, sont 13 % moins 
nombreux que ceux nés en janvier 2020. Ceux nés en février 
2021, conçus en mai 2020, à la fin du confinement et juste après, 
sont 5 % moins nombreux que ceux nés en février 2020. Mais 
ceux nés dans les mois suivants ont été plus nombreux dans 

Figure 2. Évolution  
de l’espérance de vie 

à la naissance en 
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Source :  Insee [1, 2] .

Figure 3. Nombres de décès hebdomadaires attendus et observés 
d’août 2016 à janvier 2023 en France
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Note :  la courbe du nombre de décès « attendu » (en rouge) s’appuie sur le profil saisonnier habituel estimé sur les années 
sans événement majeur (grippe meurtrière, Covid-19, canicule) et sur les données des semaines de printemps et 
d’automne [4]. En vert, le surcroît fictif de décès qui s’éloigne du profil habituel par 2 écarts types. Remerciements à Anne 
Fouillet pour avoir fourni ces données.

Source :  adapté de Santé publique France [4, 5] et Insee. 
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Tableau - Indicateurs démographiques de 1950 à 2022, France(1)

1950 1960 1970 1980 1990 2000 2010 2015 2016 2017 2018 2019 2020 2021 2022(p)
Naissances (m) 862 820 850 800 762 775 802 799 784 770 759 753 735 742 723
Décès (m) 534 521 542 547 526 531 540 594 594 606 610 613 669 662 667
Excédent naturel (m) 328 299 308 253 236 244 262 205 190 163 149 140 66 80 56
Solde migratoire (m) 35 140 180 44 80 70 43 40 65 155 201 128 161 161 161
Variation totale (m) 363 439 488 297 316 314 305 246 255 318 349 268 227 241 217
Ajustement (2) (m) - - - -  ̶  53 94 -  ̶  65  ̶  83  ̶  100  ̶  84  ̶  84  ̶  34  ̶  34  ̶  17

Taux de natalité (t) 20,6 17,9 16,7 14,9 13,4 13,1 12,8 12,0 11,8 11,5 11,3 11,2 10,9 11,0 10,6
Taux de mortalité (t) 12,8 11,4 10,7 10,2 9,3 9,0 8,6 8,9 8,9 9,1 9,1 9,1 9,9 9,8 9,8
Taux de mort. infantile (r) 52,0 27,4 18,2 10,0 7,3 4,4 3,5 3,7 3,7 3,9 3,8 3,8 3,6 3,7 3,9

Indice de fécondité (e) 2,95 2,74 2,48 1,94 1,78 1,87 2,02 1,96 1,92 1,89 1,87 1,86 1,82 1,84 1,80
Espérance de vie :
          hommes (a) 63,4 67,0 68,4 70,2 72,7 75,3 78,0 79,0 79,3 79,4 79,5 79,7 79,1 79,2 79,3
          femmes (a) 69,2 73,6 75,9 78,4 81,0 82,8 84,7 85,1 85,3 85,3 85,4 85,6 85,1 85,2 85,2

Mariages (3) (m) 331 320 394 334 287 298 245 239 233 234 235 225 156 219 244
Taux de nuptialité (t) 7,9 7,0 7,8 6,2 5,1 5,0 3,9 3,6 3,5 3,5 3,5 3,3 2,3 3,2 3,6

Population (4) (m) 42 010 45 904 51 016 54 029 56 841 59 267 63 070 66 603 66 774 66 992 67 258 67 442 67 635 67 843 68 043
Moins de 20 ans (2) (m) 12 710 14 991 16 772 16 380 15 605 15 068 15 440 16 352 16 316 16 313 16 287 16 213 16 137 16 079 16 020
65 ans ou plus (2) (m) 4 796 5 347 6 598 7 466 8 039 9 561 10 667 12 560 12 881 13 167 13 462 13 744 13 976 14 221 14 464

Moins de 20 ans (2) % 30,3 32,7 32,9 30,3 27,5 25,4 24,5 24,6 24,4 24,4 24,2 24,0 23,9 23,7 23,5
65 ans ou plus (2) % 11,4 11,6 12,9 13,8 14,1 16,1 16,9 18,9 19,3 19,7 20,0 20,4 20,7 21,0 21,3

 (a) années – (e) nombre d’enfants par femme – (m) milliers – (p) provisoire – (r) pour 1 000 naissances vivantes– (t) pour 1 000 habitants

 (1) de 1950 à 2010 : France métropolitaine ; à partir de 2015 : France entière (départements d’outre-mer inclus).

 (2) les estimations de population pour les années 1990 et 2000 et les années 2015 à 2022 tiennent compte de divers ajustements destinés à rétablir la cohérence 
comptable entre les recensements de 1990, 1999 et 2006 (pour 1990 et 2000) et entre ceux des années 2015 et suivantes pour les années 2015 à 2022 (voir Sylvain 
Papon, 2023 [1]).

 (3) y compris mariages de personnes de même sexe à partir de 2013.

 (4) en fin d’année.

Source :  Insee, Division des enquêtes et études démographiques (http://www.insee.fr).

Figure 4. Population de la France - Évaluation provisoire au 1er janvier 2023
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Le solde naturel, différence entre les nombres de nais-
sances et de décès, a été divisé par quatre en France 
entre 2012 et 2022. Sa baisse provient d’une diminu-
tion des naissances et d’une hausse des décès d’am-
pleurs comparables depuis 10 ans, autour de 100 000 
chacune. L’espérance de vie n’a plus progressé au 
cours des trois dernières années en raison de l’épidé-
mie de Covid-19 à laquelle se sont ajoutées en 2022 
les surmortalités liées à plusieurs canicules en été et à 
une épidémie de grippe saisonnière en fin d’année. La 
Covid-19 semble avoir peu affecté le nombre des nais-
sances, elle a en revanche modifié temporairement leur 
saisonnalité en 2021.

Résumé

Naissances, décès, fécondité, espérance de vie, morta-
lité, crise de mortalité, Covid-19, grippe, canicule, solde 
naturel, saisonnalité des naissances, France

Mots-clés

l’ensemble qu’en 2020, avec pour résultat une récupération totale 
des naissances qui n’avaient pas eu lieu en début d’année. Le 
nombre de naissances de l’année 2021 a finalement dépassé 
légèrement celui de 2020 (7 000 naissances de plus).

La baisse des conceptions lors du premier confinement cor-
respond à ce qui a souvent été observé lors des crises écono-
miques  : la croissance du chômage et l’incertitude quant à 
l’avenir conduisent une partie des couples souhaitant avoir un 
enfant à reporter leur projet [6]. Mais il y a souvent récupération 
en sortie de crise.

C’est ce qui s’est passé avec le premier confinement, la 
récupération ayant eu lieu rapidement. Le second confine-
ment, de fin octobre à mi-décembre 2020, ne semble pas avoir 
eu d’influence sur les conceptions, il n’a pas entravé la reprise 
en tout cas. Il a été moins strict que le premier, et les individus 
se sont peut-être faits à l’idée d’une épidémie plus longue 
qu’imaginée au départ et ont repris leurs projets. Le troisième 
confinement, qui a duré près d’un mois, en avril 2021, ne 
semble qu’avoir légèrement affecté les conceptions. Tout au 
plus observe-t-on un léger recul des naissances 9 mois après, 
en janvier 2022, suivi d’une hausse temporaire le mois suivant, 
en février 2022 (figure 5).

Les enfants sont nés à d’autres saisons  
que d’habitude
Normalement les naissances sont un peu plus nombreuses en 
été, entre juillet et octobre, et un peu moins en hiver et au 
début du printemps, de décembre à avril, comme l’illustrent 
les variations mensuelles de l’année 2019 qui suivent la saison-
nalité habituelle (figure 5). Celle-ci résulte d’une fréquence des 
conceptions plus élevée en automne et moindre au printemps.

L’épidémie de Covid-19 et le premier confinement ont accen-
tué le déficit des conceptions printanières en 2020 et l’ont 
avancé, entraînant un creux important des naissances 9 mois 
plus tard (figure 5). La récupération des conceptions qui a suivi 

a amplifié le pic de conceptions de l’automne 2020 et l’a  prolongé, 
affectant la saisonnalité des naissances dans les 9 mois suivants 
jusqu’à la fin de l’hiver 2021-2022. La saisonnalité semble ensuite 
avoir repris son cours normal dans un contexte de diminution 
générale des naissances depuis 2010 (figures 1 et 4).

Si l’épidémie de Covid-19 a donc peu affecté la tendance  
des naissances à la baisse, elle a modifié temporairement leur 
 saisonnalité.
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Figure 5. Nombre moyen de naissances journalières 
par mois en France depuis janvier 2019 
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Note :  en rouge, évolution observée ; en gris tireté, rappel de l’évolution 
mensuelle de l’année 2019.

Source :  Insee [1, 6].
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